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LEFRO DE· 
JOURNAL SATIRIQUE PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS BUREAUX 

Rue St-Léonard, 146 

ANNONCES 
25 centimes la ligne 

RÉCLAMES 
ABONNEMENTS 
t'rancs 5-50 l'an. 

Le nu01éro : 1. 0 centhnes 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

1 FRANC LA LIGNE 

On traite à forfait 

Toutes les correi::pondances doivent être adressées au Bureau du journal, rue St-Léonard, 145, LIÉGE. 

Nous sommes heureux d'apprendre à nos 
lecteurs que le format du FRONDEUR va 
être a.grandi sous peu. 

Cet agrandissement nous permettra. d'aug­
menter le texte, de donner plus d'imperta.nce 
à nos dessins et enfin de publier à la.:qua­
trième page des annonces illustrées. 

L'abonnement sera comme par le pàssé de 
H Fftii SO par an. 

Un vent de fronde 
S'est levé ce matin 
Je crois qu'il ironde 
Contre ......... . 

Théâtre de la nation. 
La réouverture avait attiré un public très­

nombreux. 
A la première représentation, M. Léopold, 

artiste en représentation, a déclamé: Entre deux 
eaux, prologue en vers dû à la plume d'un écri­
vain de talent, M. Frère-Orban. 

Quoique cette pièce manque absolument de 
profondeur, elle a été trouvée si te1-ne que, sans 
la popularité de l'interprête, le public aurait 
dormi pendant toute la durée de la représenta­
tion. 

Un incident a marqué la soirée de mercredi. Le 
régisseur, M. Guillery, venait d'annoncer, pour 
le 15, une représentation de la troupe de la na­
tion sur la scène de Ste-Gudule, au profit de l'ar­
tiste Léopolddont l'âm~ se trouve dansie besoin; 
quand M. Goblet, jeune premier rôle, a refusé de 
jouer à Ste-Gudule, les artistes de ce théâtre 
ayant, l'été dernier, refusé leurj concours pour 
une pièce jouée au théâtre de !'Exposition. 

La plupart des artistes, partageant la manière 
de voir de M. Goblet, la troupe du théâtre de la 
nation refuse son concours aux comédiens de 
Ste-Gudule pour l'exécution du Te Deum, pièce 
à costume, qui sera joué~ le 15. 

Jeudi, vendredi, sa~~i, dimanche et lundi, 
relâche pour les répétitions de : La réponse du 
Berger, pièce inédite. 

NIHIL. 

~-~o~~~~-

Vieille histoire. 
L'évêque Dumont est révoqué. 
Dire que ça me. fait plaisir serait mentir comme 

un arracheur de dents ou un chroniqueur de la 
Gazette de Liége ; cepc•nd:rnt je n'ai pu m'empêcher 
de "ire en lisant la bulle du sil'ur Léon, évêque, ser­
viteur des serviteurs de Dieu - ce qui ne J'empêche 
pas de ficher à la porte ceux qui l'embètent épiscopa­
lement. 

Il y a surtout une !\u<·ce~sion de rimes en on qui, 
si elles !\e terminaient par maca1·cm vaudrait au pape 
une jolie rtlputation de poète in partibus cararuelorum. . 

Ce qui a dY être une bo~ne scène comique, c'est 
la vi1>ite que les trois chanoines de Tournay ont faite 
à leur ex-évêque pour lui donner lecture de la bulle 
de révocation 

Vous voyez d'ici le tableau. 
L'évêque en petite tenue et dans l'attitude d'Al­

phonse, de la Favorite (2• acte) écoute le3 trois 
chanoines qui lui p1·é:sentent un papier en chantant 
sur l'air de la Grande Duchesse: 

t1 Voici la bulle du Saint-Père, 
•Tu na la mettre à ton cOté. n 

Rédacteur en chef: NIHIL 

Si les Dillbles roses sont encore joués cette année 
au Pavillon de Flore, j'engage Mm• Auffray - qui 
aime à faire des charges, bien qu'elle n'ait pai; servi 
dans la cavalerie - à modifier la complaiate du 
j eune homme empoisonné en disant au refrain . 

uAb ! le pauvre infortuné, 
Le voilà donc révoqué, 

Le voilà donc ré 
Donc vo 
Donc qué, 

Donc révoqué. 
Ab! ah! ah!» 

Je lui promets un joli succès ! 

La veille de sa révocation, l'évêque Dumont a 
reçu la visite de notre ami Victor Hallaux • 

L'entreyue a été cordiale et vleine d'entrain. 
Une indiscrétion du cuisinier de Monseigneur me 

permet de communiquer aux lecteurs du Frondeur 
le menu du dîner offert à notre spirituel confrère. 

Ecoutez: 

Pieds de petils frères à la cardinal 
Administrateur apostolique à la broche 

Tête de Périn en tortue 
Pape fumé 

Chanoine sauté 
Archevêque au gratin 

Au dessert, Victor Hallaux a chanté : c C'est le 
mois de Marie » et Monseigneur a entonné le 
«Chant des Gueux,,, 

Deux heures plus tard, Hallaux jurait qu'il allait 
fonder une école catholique daus les bureaux de la 
Chronique et Dumont parlait de se faire nommer 
vénérable de la loge de Viliers-Perwin. 

CLAPETTE. 

----<>---- -

FAITS D'AUTOM1'E 

La. reatrée des classes a eu lieu dans les é..:oles 
catholiques et les comités ont dll batlre la caisse 
pour réaliser les fond!. nécessaires à l'achaL des 
appareils de chauffage. 

t;ette réclame n'ayant abouti à aucun r·ésultat, ltl. 
Florent Raickem. a généreusement offert les buses 
qu'il a remportées aux différentes élections où il a 
présenté sa conclidature. 

•• 
A la. suite de l'exécution des décrets du ~9 l'tfars 

en France, 7 des jésuites qui sont anivés en Belgique 
ont été mis en cage par Bidet. Ils sont visibles à Ver· 
viers. 

Tous les soirs après le 1·epas, le dompteur entrera 
dans la cage des nouveaux pensionnaires et leur fera 
faire les tours les plus nouveaux et les plus émou­
vants, tels que captations, cabrfoles, etc. 

Nous donnerons plus tard des renseignements 
plus précis sur cette affaire. 

• • • 
En fa.mille. Une jeune fille fait la moue et 

boude à tout le monde .. 
Sul'vient un cousin qui demande ce qu'elle a. 
Elle est de mauvaise humeur répond la mère 

parceque je ne l'ai pas conduite à la foire. ' 
Ah ! fait le cousin d'un air aimable ce n'est qu'une 

foire rentrée. 
.. .. 

Une de ces personnes qui font une concur­
rence:désastreuseà l'établissement des, frères Li:igrand, 
en sciant.. . le monde par leurs plaintes continuelles 
appelait l'a~tre_jour la m~rt à grands cris. 

Bah ! lm dit un ami tu trouverais encore à te 
plaindre. 

•• 
Le comble de l'adresse chez un infirmier. 
Faire de la charpie avec les tissus de la peau. 

SIC. 

Au Perron 
Le Peiron a consacré la première page de son 

numéro de dimanche à une réponse au Frondeur à 
propos de la question des comités de charité. ' 

C'e:st Henri de Dinant qui est allé décrocher sa 
bonne plume de Tolède pour nous pourfendre de la 
belle façon. . 

Mais franchement il nous a paru de moins bonne 
humeur qu'à l'ordinaire ! Serait-ce donc que la cause 
qu'il défend lui sourit moins cette fois. Il commence, 
son article à fond en disarit que je me suis « fourré 
monïpetit doist rose dans mon œil bleu » et voyez la 
fatalité: je n'ai ni un dui~t rose ni un œil bleu ,. Eh! 
bien tout son article pèche par là, il patauge à coté 
de la qi:cstion. 

Je n'rntrerai point dans l'examen des différents 
rôles',~du;bureau de bienfaisance, de St-Vincent de 
Paule, el ùu Vestiaire. Je crois cependant qu'on ne 
peut admdtre que le Vesttaire puisse contrebalancer 
l'influence de 81-Vincent de Paule, quant à présent. 
du moms. 
, D'ailleurs les buts .sont différents.Ce qui est certain, 

cest que dans une ville comme la nôtre les libéraux 
envoient leurs dons au bureau de bienfaisance et les 
~·alotins .~ St-~incent; et la p~·euve c'est que le~ curés 
Jeltent l mterdit sur les comités de charité qui sont 
aujourd'hui presque de tout coté composés de laïcs. 
Pal' conséquent l'aumône n'est pas détournée de sa 
vraie destination. Il peut en ètre autremenL dans 
d'autres localités peut-ètre; mais en accusant le bu­
reau de bienfaisan.;e de Couvin comme l'a fait le ré­
dacteur en chef du Perron il ne savait. à quellesdiffi .. 
cuités ce bureau était soumis. 

. Aujourd'hui nous ~ommes dan~ une passe où on doit 
laisser dormir un pl;u les questions de principes et 
cela, pour sauvegarder les principes eux-mêmes. Il 
faut user comme je l'ai <lit de représailles. Le but est 
évidemment d'atteindre cet ideal. mais un obstacle se 
présentant sur la route faut-il ne point l'abattre et 
attendre qu'il disparai~se de lui-même. 

Reprenant la comparaison que je faisais dans le 
numéro de same~i dernier, Heu ri de Dinant ajoute: 

• La comparaison d' ÂSPIC ne peut être bonne que 
« si on la complète de cette façon : 

c Je me bats en duel, l'arme choisie est l'épée· 
« ~eux p~rs~n~es, dont l'une m'est sympathique eÎ 
u 1 autre md1fferenle ou même hostile se trouvent 
<< aussi sur le terrain. ' 

c Voyant qu'il va être battu, mon adversaire prend 
c un pistolet et tir.e su: u~ des deux spectateurs de 
<< de la lutte: celui qui fait des vœux pour moi. 1e 
« possède é~alement un pistolet, faut-il me venger 
« en tuant le second spectateur, l'ami de mon adver­
c sai1·e 1 Non, car il est sans arme, et si je le tuais 
« je commettrais une lâcheté doublée d'une bêtise' 
<< car je n'aurai plus le droit et la justice pour moi: 
« et les ~onnètes gP.ns me refuseraient certaineU1ent 
c< leur aide dan& la lutte que j'ai entrepriSli. 

11 Et les honnêtes gens auraient raison. 
Mais, mon brave ami ce n'était pas le second spec­

tateur qu'il fallait tuer, c'était Tartuffe lui-même qu'il 
fallait abattre. Sapristi! Vous aviez l'occasion si belle 
je ne vous le pardonnerai de la vie ! ' 

Comme !:-On rédacteur en chef Henri de Dinant 
n'examine la question qu'au point de vue des prin­
cipes : le seul juste, le seul donnant des résultats 
certains. 

Résultats certains, me parait légèrement risqué, 
et je crois que si l'on n'y prend garde, les résultats 
seront certains mais à l'opposé de ce qu'attendent les 
deux braves championi:- des grands, des seuls, des 
vrais principes. 
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Pour les libéraux ~e ~mb~t i~ y a un pri.~cip_e qui 
doit ètre vrai aujou1·d hui, p_ri~c1pe se~on~au e, il est 
vrai, un petit pl'in.cii>e celu1-c!, uu principe du ml)­
ment, c'est celui qui est formule dans ce mot de Gam-
betta. • . 

1 « Le cléricalisme voilà 1 ennemi. 
O l'opportuniste! dira+ou. . 
Parbleu ! Opportuniste ! Opportumste. tout ~e 

monde l'est. Quand M.1Prudhom me es~. prêt à sorhr 
et qu'il interroge le ciel pour savoir s 1~ prendra sa 
<'anne ou son pa1·apluie, ïl est opportumste. 

Tai·tutfe quand il songe à quelque moyen nouveau 
pour détruÎl'e la société et ses progr~s récents est 
opportuniste; et, le libér~lisme ~uand .11 s.~ défend est 
opportuniste!, car il est m:ipos~ible d atteindre aucun 
but sans faire face aux ddficull~s du moment. 

Quand une guerre est. entreprise_. le plan de cam-
a ne est tracé · mais il peut arnver, que pour ne 

po~it le compro~tlre, on soit forcé de ~·abandonner 
~n instant, par suite d'un mouvement imprévu de 
l'armée ennemie. 

Or les calotins, aujourd'hui, jouent. l~ur ~a-tout. 
En Fi·ance ils excitent ~ la guerre ~mie~ ~ls sont 
assassins à Lyon et à Lille; e~ Belg~ue ilsJ propa­
gent 1 émeute el se ~ont me.urlr1ers à eule. 
~Faudra-t-il les laissez faire· 

! ·É~~ore:un mot ~releverJde mon contradict.eur et 
ie termine. f è 1 dé - Je forai remarquer à mon con r re que a -
" l~yauté éternelle des cléricaux n'a pas emp~l:hé 
• ceux-ci d:être battus à plates ~outures aux élec· 
« tions1générales de 1878, ce qw prou~ que. lors­
• u'o; défend une bonn.1 cause on pe~t remporter 

~a victoire sans avoir rtlcour& à la trahison " 
i< Et bien, franchement je .ne trouve pas que les, ca­
lotins aient été battus à si plate.s coutures que ~à fi Et 
c'est tellement vrai, que les libéraux avec 110 i~e 
ma· orité u'ils ont et vu la couleur de ~ertarns 
d'e~tre-eui n'oseraient entreprendr~ la solull?n de.s 
grands problèmes que les progressistes ont mscr1t 
dans leur programme . . 

Q ant :i ce mot de trahison qui termme cette c1-
tatio~ ·e croiit qu'il esL dû â u!l la~s~ ~mi de ce 
brave'Jenride Dinant? ~~~·J~ na1.po1~tparlé .d.e 
trahison dan-; lùut ce que J a1 dit. mais bien de lè.9i­
time défeme ..... 

Ah D' ble 1 J'entends· de sourds grognement~ 
autour d~a moi: C'est la rédact!~n du Frondear qui 
trouve qu'en voilà assez de poht1q':1e. comme ça. A 
v·os orJres messeigneurs; ne falla1Hl pas que Je me 
défende. 

ASPIC. 
Je tiens à déclarer que J~ ne ~artage pas le moins 

du monde l'avis de .mo~ am1 Aspic. . . • 
8 .. e ne craigmus d embêter mes lecte~1 s JC do~ 

ner~i~ mes raisons, mais, .le .f'rondeur s étant déjà 
trop occupé de celte qucst1011 Je nie content~ de de 
rallier aux opinions émises par mon confrère u 
Perron. 

CLAPETTE. 

A coups de Fronde. 
M. Louis Hyma.ns écrit à la Jleu!e: 
a A la suite du vote d'hier el afin d'a~rmer à n?u­

veau qu'il ne ;iortait que sur une question de . prm­
i e les membres de la gauche parlementaire se 

~e~1~ront tous individuellement au Te Deum du l!S 
novembrP.. » 

Tas de farceurs no.; déput~s ! , 
L · u'ils allaient en corps au Te Deum_, on. 11~ 

o ai~s~s vingt déo uLés à Sle·Gudule ; auJOUrd hui 
v u~ls ~nt décidé de ne plus al!er écouter brailler I~ 
ql . é ils y vont encore - smon en corps -c eig ' · "I t t us plus que Jamais, pmsq u i s y von . o • . 

M N ayant administ;é· une série de C?ups 
pied~ d;ns tout ce que Légius .a de plus chau., cel 
ci se ermit de protester pubhquement. . 

setiemeat, afin d'affirmer que ~a protestal~on 
portait que sur une question de pr10~1pe,_ Lérms 
allé imméd:atemcnt chez M~ N. lm faire es 
plates excuses. 

CLAPETT 

un orage dans un verre d' e 
On sait que des m?-mbres de la Légia sor 

chanter un beau soir ~fort mal par parentJ 
le Supe1· Flumi11a à l'église Ste-Fo1. . I 

Comme ils étaient cinquap.te et qu'ils .cha 
chacun comme quatre, l'atfa1re fiL d.u bru~t. 

D'ailleurs, il n'y avait pas de quoi se tair.e 

occasion el le F1·oiideu1' fut le premier à blaguer les 
chanlres improvisés. 

Bientôt après. les principes de 89 prenaient leur 
revanche et la Légia cha11tait à Verviers à l'inaugura­
tion dulmonummt { :bapuis. 

Les partie.; daient manche à manche et ellt>s au­
raient {>U en r~ter là, mais le venr était à la discor­
de et bientôt ris chanteurs 'ne furent pas plus d'ac . 
cord que les d.isiciens actuels d théâtre roval -
ce qui n'est p peu dire. • 

L'orsC(u'ar a l'époque da renouvellement de la 
commiss10n, narchie était à son comble. Il y eut 
une cinquan ne de ballotages ; certaines basses ac­
cusèrent de énors d'avoir vendu leur voix, enfin, 
tous les me res de la Commission donnèrent leur 
démission me de simples ministres français. 

Heureus ent, notre ventripotent sénateur - qui 
tient décidpent à se faire passer pour un terre­
neuve - nt repêche1· la commission noyée et jsau-
va la socié'du péril. • 

Avec dJarmes dans la voix, il rappella les~nom­
breux,.series qu'il aurait pu rendre à la société, et 
les innomables bouteill~s de cha1npagne qm a­
vaientlé!~l:Mes lors du triomphe de Bruxelles; bref 
il fut éloqnt. 

On s'a drit. 
On ·se qu'il serait dommage de donner à ce 

pauvre ~des. chagri~s capables de le faire mai­
~rir et 1 u 1.1 agita le vieux drape~u de la Légia, 
person y tint. plus ; des applaud1ssemen1s fréné­
tiques i romp1renL l'orateur et la joie au cœur, 
les me s de la Légia en chantèrent un d'une 
façon dide. 

L'a était rétabli ; la société était sauv~e. 

CLAPETTE 

- -·~ 

Piqûres 

i, o'eat à ne pltts se dévouer pour la chose 

~
ue, parole d'honneqr ! 

p anche dernier, il y avait grande réunion du 
libéral de l'Ouest. 

Boscheron, président de ce Comité, se repré-

/'t - par pur dévouement - devant ses élec­
pour être réélu memhre du Comité. Oui par 

Jiévoueruenl 1 De méchantes langues disent que 
{onsieur est ambitieux. Eh ! mon Dieu, l'ambi­
• quand on a le talent en partage, n'est-ce pas 

i 
belle chose 1 
oyez l'ingratitude des libéraux de l'Ouest: leur 
en président a passé par la petite porte du comité 
deux ou trois voix de majorité. 

f e comité s'étant réuni, M. Jan sen Vice-Président, 
eur fougueux, qui avait p1·ononcé en assemblée 
éraie un discours d'une éloquence mirabautienne, 

ns lequel il avait stigmatisé le parti clérical «qui 
oserait plus relever la tête dans notre chè1·e Bel-

' que et surtout dans notre belle province, si ce 
éf4it l'nulifférenve de be iuroup de libéraux», l\I. 

aossens donne sa démission. Par un virement sin­
ulier, J\f. Janssens est élu président. M. Boscheron 

ait un nez ... de dimen:.ion colossale ; mais son dé­
vouement dépasse ces limites. Il accepte la candida­
ture à la vire-présidence. On vote. 0 trisre retour des 
choses d'ici·bas ! l'ancien président doit se soumeltre 
~ un ballottage h11roilian1. Enfin, aprè~ avoir admiré 
cètte abnégation de soi-même, le Comité octrme le 
nombre suffisant de voix à l\f. Boscheroo qui pourra 
ainsi continuer à veiller "aux intérêts bien entendus 
tant matériels que moraux, du quartier de l'Ouest : 

Sa te point-z-à demi .... 

Comme nous en avions exprimé le désir, !'Admi­
nistration communale n'a point encore fait enlever 
les deux poteaux téléphoniques qui gâtent la jolie 
perspective de la rue de l'Université . 

Nous croyions uependant, qu'en présence des gen­
tillesses et des aménités sans nombre que nous avons 
prodiguées en tout temps à notre digne et estimable 
mayeur, M. Mottard n'avait rien à nous refuser. 

Il n'en est rien, quE:lle ingratitude ! 
Mais, l'intelligent bourgmestre revienùra, \'Ons 

verrez, à de meilleurs sentiments el dès samedi pro­
chain, C')mme il sera bien gentil, bien gentil, il aura 
fait enlever les deux maudites perches qui font notre 
callchemar. 

ASPIC. 

I 

Plusieurs lecteurs du Frondeur nous ont de­
mandé à div'3rses reprises pourquoi l'on avail placé 
un tuycau Jes eaux alimentaires près de la salle des 
mariages à l'Hôtel-de-Ville. 

On avait cru d'abord que ces tuyaux étaient le 
résultat de la prévoyance de !'Administration com­
munale. Les flamn1es, les feux ardenrs, les chaleurs 
amoureuses, P?Uvaien.r, à certain moment, compro­
mettre la sécurité de l Hôte! communal croyait-on. 

Mais il n'en est rien. ' 
Nous sommes allés aux renseignements. 
Il paraitrait que ces tuyaux u'auraient été placés 

là que pour parer aux éventualités qui pourraient 
résulter du ièle de MM. les fonctionnaires et em­
ployés qe l'administration. 

Citer .le fa.il. n'est-ce po~nt louer par lll, la pré­
voyance mtelhgen1e tle notre rngéuieur des eaux. 

Plqtlre à la machine. Assaut d'érudition en!re 
d<'ux ouvriers revenant de l'école d'adulte. C'est violent: 

- Ass, Jé1 loi les misèràbes da Hugo. 
- Nenni, mutto1; et puis qui tit' vante tant, ass' 

lé Claude Gueuïe, toè 1 

ASPIC. 

Théâtre du Pavillon de Flore. 

Les Provinciales à Paris ont tenu l'affiche une bonne 
partie de la semaine. 

Les tribulations des Vaubertin et l'esprit conciliant de 
Du ponceau ont cette !ois excité le rire des habitués du , 
théâtre de M. Ruth. • 

On] a beau dire, mais ces diablesses de pièces dont les 
auteurs gravitent comme dqs étoiles autour d'un solei

1 nommé Hennequin, vous ont une allure leste et sont 
d'une gaité à dérider le bon dieu de bois qui étale ses 
charmes en haut de la rue Pierreuse. 

Ce qu'il y a d'ennuyeux, c'est qu'on ne pe11t les ra 
conter ; mais, comme aprés tout c'est de la besogne en 
moins, je me contente d'enregistrer mes regrets pour 
témoigner de l'intérêt que je porte à mes Iêcteurs: 

M. Victor est un Duponceau superbe. il a surtout 
une magnifique tête chauve auprès de laquelle la mienne 
est une forêt vierge. M. Castel joue très bien le rôle de 
Vaubertin et M. Oerchet est un prince Capraca aussi 
convenable que le peut être un prince. 

Les dames voudront bien me pardonner si je ne parle 
d'elles qu'en second lieu, un coup d'œiljeté sur le ventre 
de M. Castel leur montrera que j'ai commencé par ce 
qu'il y a de plus saillant. 

Mme Soli, Andrini et Avril ont bien surdes pour-cent 
dans une maison de confection, car elles avaient étalé 
des toilettes ravissantes, je leur en fais mescompliments. 

Elles ont du reste fort bien joué leurs rôles ainsi que 
M~sdames Bovery et Berthier. Quant à Madame Clady 
Petit. elle fait un jeune collégien dont je voudrais être 
le camarade intime. · 

Madame Soli continue à no~ chanter dans l'interméde 
les pommes, les prunes et autres fruits de la création 
M. Auffray exhibe son monocle et sa dame chante à pleins 
poumons des refrains plus bruyants qu'amu'Sants ou agré 
ables. 

Samedi dernier pendant l'inter1Dède une centaine de 
voix entonnèrent la chanson du petit navire avec un en­
semble et une justesse remarquable. 

Je croyaii; entendre une société de chœurs engagée par 
M. Ru th; mais, renseignements pris, j'ai su que ce n·étaient 
que nos étudiants qui ?oulaient charmer les loisirs des 
spectateurs pendant qu'on changeait le décors. 

Je termine ici ma chronique pour ne pas tomber dans 
le travers de mes grands confrères qui, en faisant de longs 
articles. croient qu'il leur sera beaucoup pardonné parce 
qu'ils ont beaucoup pêché (à la ligne) . 

BO BOTTES. 

.A..N'NONC::ElS 

- Ne jetez ~lus vos vieux ·Parapluies. la grande 
Maison de Parapluies, 40, rue Léopold à Liége, les 
répare ou les recouvre en !S minute:: en forle étoffe 
ang., à 2 fr.; e11 soie à !S-4t>. 6-50, 7-50, 9 et 12 fr. 

PAVILLON DE FLORE 

Direction 1. Ruth 
BUREAU Samedi 13 Novembre 1880 l\JDBAU 
les canotie1·s de la S1ine vaudevile aquatique en 3 
actes et o tableaux - Intermède - Les deux sourds 
comédie en 1 a<..te. Dimanche Le Bossu, drame en 
10 tableaux - Cüncert. 
Bureau de location, 2 pl. Cathédrale, chez Thiry. 
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